
LES CLOCHES DE SAINT-BONIFACE

Nous vivons en bonne intelligence avec les gouverneurs de la Com-
pagnie (de la Baie d'Hudson) et de la colonie. Ils paraissent s'apercevoir
que nous rendons quelques services dans le pays. Le gouverneur de la
Compagnie, dans une lettre qu'il m'écrivait d'York Factory, l'année der-
nière, disait qu'il se ferait un plaisir de faire connaître au comité à Lon-
dres les services importants, que nous rendons dans ce pays. Le conseil
d'York m'a envoyé en vin, sucre, thé, etc., etc., pour une vingtaine de louis;
c'était le premier présent de la part de cette Compagnie. Un des mem-
bres, qui a passé l'hiver ici, a dit à M. Destroismaisons qu'on devait propo-
ser au conseil à York de nous allouer une petite somme chaque année; elle
devait être proposée de 50 louis pour commencer, disait-il, avec la pensée
de l'augmenter par la suite. Je ne doute pas que la chose ne s'exécute
en tout ou en partie, car le gouverneur, qui était ici alors, lui en avait
sans doute parlé, et il ne propose rien ordinairement sans avoir sondé les
dispositions. Il arrivait de la Colombie où il avait passé l'hiver.

M. IHarper est prêtre depuis la Toussaint; il est propre à rendre ser-
vice ici, il fait encore l'école. J'ai quatre pensionnaires, mais encore
jeunes. Des deux plus avancés, dont je vous parlais l'an passé, l'un est
sorti au mois de janvier et l'autre est sans vocation pour l'état ecclésiasti-
que, de sorte que M. Harper devenant nécessaire ailleurs, je m'adresse à
Monseigneur de Québec pour avoir, le printemps prochain, un ecclésiasti-
que pour prendre son école. J'ai préparé avec le gouverneur un passage
gratuit (du moins, je l'espère) dans le canot de l'année prochaine; la re-
ponse viendra du secrétaire du comité de la Compagnie à Londres à Mon-
seigneur de Québec dans le cours de l'hiver.

Le gouverneur m'a aussi promis qu'il ne sera plus versé de rhum aux
sauvages, du moins à la Rivière-Rouge. Il paraît toujours prêt à concourir
au bien général et à seconder mes vues. J'en bénis Dieu, qui tire sa gloire
de tout.

Je salue bien cordialement en N. S. les braves et saintes filles de
l'Hôtel-Dieu; je me recommande à leurs prières, ainsi qu'à celles des bon-
nes âmes de Montréal.

Il me manque une fille pour faire l'école; il y en a une ici propre à
cela pour le moment; je n'ai pu encore y faire consentir son vieux père
âgé de 83 ans.

Je me recommande, ainsi que mon petit clergé, à vos prières et à
vos Saints Sacrifices. J'ai l'honneur d'être avec respect, Monseigneur, de
Votre Grandeur le très hurmble et très obéissant serviteur.

t J. N., Ev. de Juliopolis.

Erratum.-Une erreure typographique a rendu inintelligible une<
phrase de notre article sur feu M. l'abbé Joubert (page 44, paragraphe 3).
Nous la rétablissons : "Les missions mentionnées furent en même tempe-
détachées de l'ancienne paroisse et rattachées. à la nouvelle".


